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façade de l’église sainte-catherine après restauration (a. de ville de goyet, 2013 © sprB).
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L’ accord de coopération état fédéraL–région de bruxeLLes-capitaLe 
– beLiris – concLu Le 15 septembre 1993, a pour objet Le financement et 
L’exécution de travaux nécessaires pour promouvoir Le rôLe nationaL  
et internationaL de La capitaLe. Les missions définies par le comité de 
coopération composé de ministres régionaux et de ministres fédéraux n’ont cessé 
d’évoluer depuis deux décennies avec des initiatives qui touchent directement  
les bruxellois et les visiteurs de bruxelles.  

au quotidien, Beliris réalise des chan-
tiers de rénovation, de construction et 
de restauration dans des domaines 
variés : la mobilité, le sport, les loge- 
ments sociaux, la revitalisation 
de quartiers, les espaces verts, la 
culture... et parce que Bruxelles c’est 
aussi une région qui respecte son 
passé, Beliris s’investit également 
dans la restauration du patrimoine 
culturel et classé avec notamment 
des interventions pour des lieux de 
culte. ces projets s’inscrivent, pour 
la plupart, dans le cadre d’une reva-
lorisation des quartiers. La majorité 
d’entre eux concernaient les façades 
des édifices. 

Les murs parlent. en quelque sorte, 
les murs des églises bruxelloises 
sont le reflet d’une époque, d’un pa-
trimoine artistique et architectural et 
d’une fonction à la fois sociale et re-
ligieuse. restaurer des églises c’est 
avant tout vouloir prolonger la vie 
d’une œuvre en préservant sa qualité 
et sa valeur esthétique et historique, 
mais c’est aussi s’inscrire dans une 
logique d’ouverture vers le prome-
neur. Le passant est invité par une 
jolie façade à contempler et pourquoi 
pas, croyant ou non, à entrer. 

La restauration est une opération de 
conservation. et dans chaque projet, 
il convient de rechercher un sage 
équilibre entre ce qui doit être pré-
servé et ce qui doit être renouvelé ou 

modernisé. Le cahier des charges 
et l’exécution des travaux sont su-
pervisés par Beliris en concertation 
permanente avec les représentants 
des églises, les fabriques d’églises 
et la direction des monuments et des 
sites. certaines interventions s’appa-
rentent à des restaurations à l’iden-
tique avec le seul but de réparer les 
désordres existants et prévenir toutes 
dégradations ultérieures. d’autres 
ont pour objectif de faire retrouver à 
l’édifice sa beauté d’antan dans un 
respect du patrimoine. 

Lors de chaque projet, ce sont des 
équipes pluridisciplinaires qui s’at-
tèlent à la restauration des divers 
éléments de l’édifice. ferronniers, 
menuisiers, sculpteurs de pierre, 
peintres, couvreurs, restaurateurs de 
vitraux et autres prennent part aux 
chantiers. L’expertise de ces spécia-
listes demande des processus très 
exigeants et leur savoir-faire s’opère 
dans le respect des matériaux et des 
techniques historiques.

divers projets ont marqué l’enga-
gement de Beliris dans la restaura-
tion de lieux de cultes, symbole d’un 
patrimoine urbain : l'église sainte-
catherine, l'église saint-Boniface, 
l'église de Laeken, l'église du sablon 
et l'église saint-nicolas. deux inter-
ventions particulières ont aussi été 
réalisées, à savoir la restauration de 
l’orgue de la cathédrale des saints 

michel-et-gudule et la rénovation des 
installations électriques de la basi-
lique de Koekelberg.

l’église sainte-Catherine
Beliris, en collaboration avec la 
ville de Bruxelles et la direction des 
monuments et des sites, a mené 
des travaux pour remettre à neuf la 
façade ouest et le parvis de l’église 
sainte-catherine (fig. 1).  La direction 
des travaux a été confiée au bureau 
d’études sumProject. Le résultat 

Fig. 1

Église sainte-catherine.  
façade après restauration  
(a. de ville de goyet, 2013 © sprB).
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et se penchera sur la façade nord 
(côté marché aux Poissons) et les faça-
des est et sud (côté tour noire).

l’église saint-Boniface
en 2002, à la demande de la direction 
des monuments et des sites, la 
commune d’ixelles a désigné des 
spécialistes pour réaliser les études 
de stratigraphie des peintures inté- 
rieures ainsi qu’un maître verrier 
pour l’étude des vitraux et un bureau 
de techniques spéciales pour effec-
tuer l’étude d’électricité. un protocole 
d’accord a été signé en 2006 dans le 
cadre de Beliris en vue de financer 
les travaux et d’exécuter les travaux 
de restauration globale des façades 
et des toitures de l’église (fig. 2). La 
commune d’ixelles a conservé la 
maîtrise d’ouvrage de la restauration 
des vitraux et a obtenu un subside 
de la région de Bruxelles-capitale 
à concurrence de 80 % du montant 
des travaux. La région est également 
intervenue financièrement dans une 
partie des travaux des travaux de res-
tauration globale.

Les deux chantiers de restauration 
ont débuté le 1er mai 2008 et les tra-
vaux ont été exécutés en parallèle. Le 
bureau d’études désigné pour mener 
le projet est l’atelier d'architecture 
georges Piron & Partenaires. La res-
tauration s’est achevée en avril 2011 
redonnant à l’église saint-Boniface 
tout son éclat.

la basilique de Koekelberg
silence, on rénove. Le 14 octobre 
2013 débutaient, pour un an de chan-
tier, les travaux de rénovation des 
systèmes électriques de la basi-
lique de Koekelberg construite entre 
1925 et 1970 (fig. 3). La projet a été 
confié au bureau arch & teco 
engineering. L’objectif était de 
mettre les installations en conformi-
té avec les normes actuelles. durant 
les travaux, la basilique est restée  
accessible. Les offices ont été célébrés 
comme à leur habitude. Les évène-

ments culturels et les autres actions, 
qui se déroulent au sein de l’édifice, 
n'ont pas ou peu été impactés par les 
travaux. Le panorama, les musées et 
le restaurant sont restés ouverts. Les 
ouvriers avaient pour consigne de tra-
vailler dans le silence et de diminuer 
drastiquement le niveau sonore de 
chaque action. ce qui relevait d’un véri-
table défi pour ces spécialistes. 

Beliris a commencé par le désamian-
tage de certaines parties de l'instal-
lation électrique. Les câbles, dont 
certains s’effritaient et causaient un 
réel danger pour le bâtiment, ont été 
totalement remplacés. Pas moins 
de 3,102 km de câble ont été néces-
saires à cette opération, pour cou-
vrir toute la surface de la basilique 
longue de 164 m et large de 107 m 
au niveau du transept. L’installation a 
été raccordée à la terre pour plus de 
sécurité. Les équipements de l’éclai-
rage de secours ont aussi été remis à 
neuf. La basse tension a été installée 
sur tous les dispositifs. Les systèmes 
électriques ont aussi été protégés 
par des liaisons équipotentielles. en 
cas de temps orageux et de foudre, 
ces éléments fortifient l’installa-
tion électrique. À ceci s'est ajouté le 
placement d’un dispositif de détection 
d’incendie. 

l’église de laeken
L’église de Laeken a fait peau neuve 
grâce à un projet de restauration 
de grande ampleur mené, de 2003 
à 2012, par Beliris en collaboration 
avec la régie des Bâtiments de l’état. 
Les interventions ont été organisées 
en quatre phases : la restauration du 
massif avant (1), des toitures (2), des 
façades latérales (3) et des façades 
de la chapelle (4). Les travaux ont été 
menés par Beliris à l’exception de 
ceux liés à la chapelle royale qui sont 
gérés et financés directement par la 
régie des Bâtiments. 

ce bâtiment d’exception du xixe siècle 
(fig. 4), qui abrite la crypte royale, 

est surprenant et lumineux. L’entrée 
principale a retrouvé sa clarté d’antan 
avec des pierres blanchies, nettoyées 
et restaurées. vingt années ont été 
nécessaires pour la construction de 
ce bâtiment majeur, contre 250 jours 
pour cette phase de restauration. une 
à une, les pierres de gobertange se 
sont accumulées pour former l’édifice 
qui occupe depuis 1874 le centre du 
bassin sainte-catherine asséché. 

revaloriser ce bijou du patrimoine 
bruxellois était devenu indispensable. 
L’érosion et la détérioration naturelle 
des matériaux avaient fait leur effet. 
La stabilité de certains éléments de 
l’édifice était menacée. Les travaux 
entrepris avaient pour but de restau-
rer ce qui a été détérioré mais aussi 
de consolider et de freiner les futures 
dégradations. L’approche de restau-
ration visait à préserver au maximum 
les éléments d'origine et seulement 
à remplacer les éléments fortement 
délabrés. Le processus de restau-
ration a respecté au mieux la valeur 
historique de l’église du ravalement 
de façade aux finitions.  

tous les remplacements de pierre 
ont été faits en employant la pierre 
de gobertange utilisée à l’origine. Les 
pièces ajoutées s’intègrent parfaite-
ment à l’ensemble grâce à un travail 
méthodique de collage. 

À l’intérieur, les plafonds des galeries 
à l’étage réalisés à l’aide de voûtes en 
berceau en briques ont été restaurés. 
Les peintures décoratives extérieu-
res au-dessus du porche ont retrouvé 
leurs couleurs. un travail de précision 
en atelier a aussi été réalisé pour ré-
nover le vitrail, des éléments en mé-
tal, les portes et les cages d’escaliers 
extérieures et leurs décorations. 

ces travaux ont clôturé la phase 2 de 
la restauration de l’église. La phase 1 
concernait la finition des toitures en 
cuivre et les tours de cette même  
façade. La phase 3 est encore à l’étude 
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exigeait une rénovation pointilleuse, 
combinant une approche scientifique 
et des études historiques rigou-
reuses. c’est l’atelier d’architecture 
ma² qui fut désigné pour mener ce 
travail. 

La restauration des façades laté-
rales a représenté un chantier de 
grande ampleur et de haute techni-
cité concernant notamment la res-
tauration des arcs-boutants et leur 
consolidation pendant les travaux. 
Les façades étaient particulièrement 
altérées en raison de l’action des fu-
mées, des vents pluvieux dominants, 
de la corrosion des armatures mé-
talliques intégrées et des problèmes 
d’étanchéité. La restauration des élé-
ments existants a été privilégiée, le 
remplacement à l’identique restant 
une exception. 

un important travail de nettoyage, 
de reconstruction, de taille et de re-
jointoiement des pierres a été réa-
lisé. afin de les protéger sur le long 
terme, un hydrofuge incolore de sur-
face a été appliqué. La restauration 
des façades latérales impliquait non 
seulement un travail sur la pierre 
mais également la remise en état 
des menuiseries, des ferronneries, 
des toitures des galeries latérales 
ainsi que sur l’évacuation des eaux, 
les sols, les structures métalliques 
et la pose de systèmes anti-pigeons. 
au niveau des toitures des nefs laté-
rales, les éléments en ardoise, plomb 
et zinc ainsi que les menuiseries ont 
été remplacés. Les vitraux ont éga-
lement fait l’objet d’une restauration 
minutieuse. 

La restauration des façades latéra-
les, menée par Beliris dès 2010 s’est 
achevée en 2012. actuellement, un 
vaste projet d'éclairage des façades 
est en cours d'étude.

Fig. 3

Basilique nationale du sacré-coeur, Koekelberg  
(M. vanhulst, 2012 © sprB).

Fig. 2

Église saint-Boniface, après restauration  
(a. de ville de goyet, 2011 © sprB).

Fig. 4

l’église de laeken (© serge Brison).
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